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On ne devrait pas poursuivre les recherches sur
les organismes artificiels avant d’avoir montré
qu’ils ne présentent aucun danger.

Mal à l’aise
Assez à l’aise
Tout à fait à l’aise
Sans opinion

On devrait éliminer l’énergie nucléaire et
la remplacer par d’autres sources d’énergie propre.

47%

Je suis opposé aux expériences sur l’embryon 
humain en toutes circonstances.

8%

24%

7%

Mal à l’aise
Assez à l’aise
Tout à fait à l’aise
Sans opinion

Mal à l’aise
Assez à l’aise
Tout à fait à l’aise

Je suis opposé aux expériences sur les chimpanzés 
en toutes circonstances.

23%

Les OGM sont trop risqués pour la santé
et l’environnement et ne devraient pas être cultivés.

22%

Le gouvernement devrait agir maintenant pour protéger
la population des risques inconnus des nanotechnologies.

26%

Je suis opposé aux expériences sur les mammifères 
non primates en toutes circonstances.

12%

États-Unis Europe

États-Unis Europe

États-Unis

Face aux risques que peuvent 
poser les OGM, êtes-vous :

Face aux risques que peuvent 
poser les nanotechnologies, 
êtes-vous :

Face aux risques que
peut poser l’énergie nucléaire, 
êtes-vous :
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INQUIÉTUDE FACE AUX TECHNOLOGIES EUROPE VERSUS ÉTATS-UNIS

La technologie peut avoir des conséquences indési-
rables. Nous avons demandé aux internautes quelles
technologies devraient être contrôlées de plus près.
Les personnes interrogées expriment plus d’inquié-
tudes vis-à-vis de l’énergie nucléaire que de la vie
artificielle, des cellules souches ou des organismes
génétiquement modifiés (OGM). 

Les Européens et les Américains ont des attitudes très différentes vis-à-vis de la techno-
logie. Les personnes ayant répondu au sondage et vivant en Europe sont davantage pré-
occupées par l’énergie nucléaire et les OGM que celles vivant aux États-Unis (ici, l’Europe
comprend l’Allemagne, la Belgique, la France, l’Italie et l’Espagne, mais pas la Grande-
Bretagne, où les opinions sont davantage alignées sur celles des États-Unis). Tant en
Europe qu’aux États-Unis, les nanotechnologies semblent une grande inconnue. Les
Européens ont aussi exprimé une méfiance vis-à-vis de ce que les scientifiques ont à dire
sur la pandémie de grippe (voir l’encadré page ci-contre).
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FranceEspagne

Allemagne

Canada

Grande-
Bretagne

Brésil

États-Unis

Italie

Personnes interrogées qui font 
confiance à ce que les scientifiques 
affirment sur la pandémie
de grippe. 

États-Unis Europe

69%

31%

SOUPÇONS SUR LA GRIPPE

Japon

Chine

Australie
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Au cours de l’année passée, votre opinion
sur le climat a-t-elle changé d’une façon
ou d’une autre ?

Je suis davantage certain 
que l’homme est en train
de modifier le climat.

Je suis moins
convaincu que
les activités humaines 
modifient le climat.

Je n’ai pas 
changé 
d’avis.

Rapport entre ceux 
qui sont davantage 
convaincus et ceux 
qui le sont moins.

MONDE

MOINS DE DÉNÉGATIONS SUR LE CLIMAT

,

Le 11 juin 2009, l’OMS déclarait l’état de pandémie pour la grippe H1N1, confirmant ce que
les virologistes savaient déjà : le virus s’était répandu dans le monde entier. Les gouvernements
ont commandé des vaccins et des antiviraux pour des milliards d’euros, un arsenal médical
qui était prêt à combattre un virus qui, heureusement, s’est révélé peu agressif.

Une année plus tard, deux études européennes ont dénoncé l’existence de conflits d’in-
térêts dans le processus de prise de décision de l’OMS. En 2004, une commission de l’OMS
avait recommandé que les gouvernements constituent des stocks d’antiviraux lors d’une
pandémie ; il s’est révélé plus tard que les scientifiques ayant participé à cette commission
avaient des liens avec l’industrie pharmaceutique. L’OMS a refusé de révéler l’identité des scien-
tifiques ayant fait partie en 2009 de la commission qui a préconisé la déclaration de l’état de
pandémie ; cela a nourri le soupçon que ces experts aussi aient pu être liés à l’industrie phar-
maceutique. 

La controverse a eu beaucoup d’échos dans les médias en Europe, peu aux États-Unis.
Près de 70 pour cent des Américains ayant répondu à notre sondage ont déclaré faire confiance
à ce que disent les scientifiques sur la pandémie de grippe ; pour les Européens, cette pro-
portion n’est que de 31 pour cent. C’est la plus grande divergence entre l’Europe et les États-
Unis constatée dans ce sondage.

De nombreux sondages ont montré une diminu-
tion de la proportion d’Américains qui pensent
que l’humanité influe sur le climat, mais notre
sondage suggère que les États-Unis ne font pas
partie des pays plus sceptiques (ces derniers
sont la France, le Japon et l’Australie). Mais le
climatoscepticisme est peut-être sur le déclin :

parmi les personnes ayant changé d’avis
l’année dernière, ceux qui sont

davantage convaincus de l’im-
pact humain sur le climat sont
trois fois plus nombreux que
ceux qui y croient moins.

pls_396_p020_023_sondage.xp_mm_06_09  7/09/10  16:41  Page 23



24] Paléontologie humaine © Pour la Science - n° 396 - Octobre 2010

Paléontologie humaine

Discipline (sous-thème)

1. LA GROTTE PP13B située non loin de la ville de Mossel Bay en Afrique du Sud 
a abrité des hommes anatomiquement modernes entre 164 000 et 35 000 ans,
alors que Homo sapiens était menacé d’extinction. Ceux qui survécurent dans 
la région de Mossel Bay pourraient être les ancêtres de l’humanité.
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